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CHRONIQUE 
de la Semaine 

< '.,> n'est pas seulement dans le domaine 
iolitii]iie que le cléricalisme nous enva­
hit ; il est en train de s'infiltrer peu à peu 
dans toutes les Lrauahes du commerce et 
de l'industrie. 

Nous n'en voulons pour preuve que 
l'étonnant prospectus qui nous est par­
venu ddiis lu matinée dhier, prospectus 
qui laisse bien loin derrière lui. toutes les 
circulaires de basa» et toutes les affiches 
de vente par l'intermédiaire des commis-
saires-priseurs. 

Le boniment en question s'intitule : « A 
l'Union des (Knvros. » 11 contient la no­
menclature détaillée de tous les produits 
tn vf nte dans la maison, nomenclature 
édifiante s'il en fut. 

Ce sont d'abord les vins de Notre-Dame 
Aiixiliafrice du l-'leix. 

Ensuite, les pruneaux du même éta­
blissement il.'id le kilo, propriétés iaxa-
tives garanties). Pais : les chocolats des 
lUt. l'ères trappistes d'Aigucbelle, d'Igny 
5tdo Mmtafjne. Le quina de la grande 
Trappe, 1 eau de mélisse des carmélites, 
le nougat des trappistes de Maubec, les 
berlingots des religieuses de Moret, l'eau 
dentitrireilcs GtrmUitU i« Monaco, les 
flageolet* Bonserfea de St Michel, le ta­
pioca des missionnaires du Dahomey, les 
dragées du monastère d'Aney, la muscu-
linede Notre-Dame des J tombes, les bou­
gies de Saint je ne ^ais qui, le vernis de 
sainte je ne sais quoi, etc., etc. 

11 y en a ainsi seize pages sans compter 
la couverture. 

Kt remarque/ qu'il no s'agît là que cte 
produits sanctifiés. 

C'est à croire que le paradis a déversé 
sur terre une partie de ses aunes pour y 
faire une concurrence déloyale aux hum­
bles mortels dont la patente n'a pas été 
contresignée par Saint-Pierre. 

Avant peu, M cela continue, nous ver­
rous les MtbliiMaMffta raligfetix fonder 
îles compagnies inodores et des châlcts 
de nécessité. 

Que nous voici loin de l'encens brûlé 
en l'honneur du Très-Haut ! 

Le mercantilisme s'étalesons toutes ses 
formes dans le monda de la chrétienté. 

On y fait d̂  la brocante pour U gloire 
de Dieu et la ; aiisfactixm des appétits sa-
rerdotaox. 

Et nos « pasteurs dît mes » s'étonnent 
que nous critiquions pari lis leurs agisse­
ments et que nous prétendions qu'ils 
mentent à leur mission et .au carat-lire 
spirituel inhérent à leurs fonctions de 
prêtres. 

Nous ne voyons ponrtant pas tf&s-bieB 
ce que la religion catholique peut gagner 
à mettre en circulation le cirage do Notre-
Dame de X. où les bretelles des Rft, PP. 
de l'abbaye de Y. 

Qu'est-ce que cela peut bien faire à Dieu 
que nous achetions nos conserves alimen­
taires chez l'épicier du coin au lion d'avoir 
recours à l'établissement de St-Micbel ? 

Quand donc verrons-nous enfin le ca­
tholicisme débarrassé de tous ces para­
sites qui mettent la religion en bocal ou 
en boite et qui la débitent au poids ! 

Et il y a de bonnes àmea qui geigneut 
parce que nous ne nous p;unons pas d'ad­
miration devant les mercanti^ e&lésiaati* 
que*. 

On nous reproche notre nnti-clériea-
lisme ! Franchement, avec la ttmillenre 
•volonté du monde, comment pourrait-on 
n'être pas anti-clérical qustmi on voit à 
quelles sauces variées la religion s'accom­
mode. 

M. P&atoor», curé d'Anhy, porte peut-
être des cbftQsfttrei très larges, niais il 
n'en est pas moins aans « se* petits sou­
liers. » 

On nous signale un^ circulaire qui. 
récemment, a été envoyée fous enreloppe 
à tous les curés et maires du canton, aux 
doyens de Douai, à l'archevéqaede Om­
brai et ù diverses notabilités ecclésias­
tiques. 

Ce que dit cM',- circulaiiv est fort alb i-> 
tant pour la réputation de M. le curé 
d'Auby et quelques-uns do ses fidèles pa­
roissiens nous demandent de solliciter de 
leur e pastoors » un formel démonti. 

Voici un extrait du peu aimable pros­
pectus sdrws4 aux BaMUntfl d'Auby : 

« En 1880, Puât >ors était à &npn. Citait 
la moia^at on la Gouvernement fallait r.xè-
cutsr lot Décret* consulta COQ-/régalions non 
*ntori*-tioF. Pastoors «a rendit A l'tibhaye de 
Bell- toM;iine. Un jour «no coii.nc»uta du 
tS5< d'infanterie arriva devant le couvent 
pour ïe Uire évacuer. Li capita'np, qui était 
on homme plein de douceur pt à* pol. Lusse, 
demanda a jwrl'ir au ':hef du couvant. Ce fut 
notre ion fur eux q<ii se p r i e n t » . 1& capi-

•aine le snpplle da Caire sertir les pire* do 
"abbr y.\ atin de no pas l'obliget à faire éva-
:ner 1*< couvent de force. 11 lendit la main à 
'astoora. Celui-ci, yroa iar comme toujours, 

1 'écria : * Vous rtee uto canaille ! » 
I «Un brigadier de gendarmerie in t e rna t 

i mtmt dreaearetéaé» lerWt. Paaioor» priant 
> 4outo r.Hou, f> jeta m lu-, le Bonifiât» à 
' BWHX repriws.W lotraitant «le lâcha et de 

fatatoBt. Il fut ir.*tluit pour oairr.ee et rabat-
lion è la'ini'a'ifiviinl le tribu, al ï e Cholet. 

IS«B fai'* étalant laUmant graves que le» 
joges qui étaient oaaa»j .nt den reactionn&i-
rea renforces, le cr.ndai.inérnnl i l"i jours de 

Crison. Pai leon lit bel et bien aaa la joura a 
i prison d'Angara. » 
S'il est vrai que M. Pastoors, curé 

d'Auby, ait eu l'attitude que lui reproche 
la circulaire, il faut avouer que pour nn 
prêtre, il comprend singulièrement son 
rôle. 

Nous n'avtTns pas à juger des agisse­
ments qui auraient, dit-on, été déjà frap-
•é* par la loi, mais si les faits sont exacts, 
jne penser d'un archsvviiue qui main­

tient en fonctions, uncuré aussi déoourvu 
des qualités professionnelles qui lui se­
rais it nécessaires1? 

Il nous revient aussi que ce prêtre peu 
endurant abuse de la chaire de son église 
pour y Taire des discours enflammés 
contre la République et contre les lois 
républicaines. 

Est-ce que tout cela est conforme à la 
pure orthodoxie et un esprit tout-à fait 
nouveau souillerait-)] en ce moment sur 
certains prêtres catholiques ? 

Nous serions earteox d'avoir à ce sujet, 
l'avis de M. Pastoors. curé d'Auby. 

E. LA.GMLUKrïl£-BbAUeLERC. 

1NTOS 

CAUSERIES AGRICOLES 
Conservation de la Betterave en Slos 

le h m e h a f l jus-|u'ii Satan delaur mise en travail 
i la Ruciena ait nno •piaaUan 'le» plua itnpoTtant>-t 
LU Ion etpoar le ciiltiv.tear <?t piar le Ubricml 
le eucro. L'un et limita sonl gulJfi par la cons 
*nta préoccapation de garder leurs nenes avec 

que l'industriel ; aussi lei miyuna Joui il dispose 
et qui ont élé lei l i m e r a BMftaa n exploitée 
sont les plus aimples et lei plus faattM à mettre 

l,o procélé qui a'ést immi'lin'emrtril r.n;so»té à 
l'ôiprit A ê!o la IDHSM ta*. ectni.it-'M <ict i'tippa-
rilion des frimo3, par l\!Ojlicatii>n do cotiverturei 
pro'eclricea (.'eiillei, paille, (allai, terre, e c ) 

La premier Kilo » Luit n^ ot l'ensilngo dcr.nt *ile 
une pra ique agricole uiûrarâollemeat répandue. 

i, 

vationa. izltitim f.ar lei donnéee i 
(principes que j'ai r.r.peWs ic m 
p^écôJcnt *rtic!e).])C de raod^licst n 
cation, de perfection en perfection, un est >rrivt à 
réil.sor divers lypcs de silos. conjia.,»; J*s meille-irs 
rèsullata. tant au p"int de rai 4e iV'ioTiomie de 
eur fttîbiissciir-nt que de leur ivantaja, rclilive-
meut au miaimiim dn parlai •***•*• 

La choix de Feavptaaemei importe (mit d'abord; 
le a l ) doit èlre éubtî A un enJrj.t su,ce;lib!e de 

i'•:Pendant Bette fremirra ff>nditionn'eRl 
mordiale ; elle est s ilifT,1f>nn<'i» Lmtefoia 
lore du .sol. Il e.U bi»a érident. d'api' 

;in3 rouchi1 di palll i et sa Nnateatlra taj^aa et 
lea pluies. On ni d.s. n,;e gAnvralement que d'une 
Iflible long-ieur de mîvijuiu-ria formant loti abri 

lise poirde pisiiii1-! quantité. 
I e silo en plein champ est plus communûtnent 

nrnploïà : m l'e'allit d'ordinaire en tronc da py-
ri midi icclangal Ua : la forme prismatique piai 
li Bii'mo .itirfnce oeeupéa permet (mi t. il est «rai 
r.'mnpR'a'di.fctnont d'un plue grand volume, mais 
ranliait la m;.in-rt'o-'iivr9 plus diflieîlo, donnaraH 
on silo mona NOIUP surail i'incoiiv. ruent do rl<>n 
ner davantage pri-s à la gelée et a x pluie». le, 

prolefiteiirs de paille et da 'erre b'appliquant 

O n ( 

'effondrant irns ïite. 
mneau silo imelar^inr du . 1 4 4 
une hauteur de I n , ; il imporlo 
du poialbla do no r,:t ; dépasser en 

out endroit du silo, ne so 
.0 :i 2 m. d'one eonei'fl d> 
n-Jftter -i-née; le allô èlar 
>liga la quantité de rocii 
u s ton ne contenant que la diarsro d'i 
itivlmn tont bien crut mi les pert-a i 
•m-io!e*. m"is n'eiigenl pir oonlra plu 

3 pas moins aaoaU 
lea leafa silos 

I/aéiation inteneure 
de fnrrols.,!» "aille ou 
plnnelie. établis tons 1-
ne reposant pas dires! 

looeaa tlo paille 4e 

s d'une trnnphéo fai'e 

r-cn' iii'n ries anglfl», A'i.ù pari un c>Voc<enr la 
ai adaiaaat *ott au foîsé da la rs.•.;.?. soit » • * 
,l."-""r,K,cii voisine. 

10 eeutim. déterre; Ils ann' pnp'es^ivsm-nt rro 
logea car das coucha ad iitionirellr-q succe?civê' 
du lOrcntm. teela priaa r'e'» gtt\'-ê?. Une (pais-en 
définit!i-c <!fl» in, &> ont s;i'ti-;\a^ en n :.-• r.•/ ,-•• 
nu-me piodant les h.vera Isa aloa HgoureMX, LJ 
laai I du silo n'pst racnnTi'rt que par ta tnilli 
• tout on augmenie p«u a p«n l'âraiiiaur, Riaûralr. 
mani une eouebs de o(j aaatUaa, eensttiaa UT-,. T,rr 

loetahi", enlever la I 

i dés l'énoqno de^ irrnnd.i 

• i'épaUBeiir de U (erra aui 

Afln d'evttn cotte B»Bta<d*CMVfa aasci baso-
pnenie, eertnina pro-<uc!A»rs oat aa idén daaa ser­
vir da leurs fosses k palpai alors disponibles, 
Lorsque ta durée de la nmserm'ion est a<»ex f̂ai-
ble, cala peal aller a n s prinds inccnvénienls ; 
mala, il eat da première importance d'év.ter l'ae-

A. MAVRf:. 
f'-n.-ur-A'jrmum», 
•1 ïlïcûi* d. Agriculture 

DEPECHES 
L'EXPEDITION 

DE MADAGASCAR 
nia 

( . R A V I S \ < H ' V E I J . K S 
U-, 50 j«in. — La Ville dr In Oiolot 

apporte de gravas ntuveHaa de Mudaga^ 
Dtns la priée de Saberbievilh 
ont opposA une énergique résis 
roi^rri» 4>B l-'iaoçaia. 

Oo nsaure qu'une compa^n'u 
marche a été anéantie dan« uno 
prt'st Muvaeg'ina. Ce déaa 

__ g^nr>ral Uachesnw 
d'év ter tout en^ageuipint indi idn. 

On raconte que les chaloupes H 

lu DMa de 
tnbuacada 
lion Dé le* 
. ordonné 

lalca a ont 
inutUiçableB.L'uned'ell'MacoiilG ^ane laBet-
aihoka. La marche par terra est 'ueiii.ee par 
les soldats du génie, dont IPR renfort* aont 
réclamée en Krance. Le» n M o n ;ontaecon-
des rar Ses pionniers, o g mis*H par la colo­
nel Marinier. Les Ro HK .u'= :tent en ma^se, 
etîravts par la euréror.'té des Iîw09>4a; il» 
sont, dit-oo, diapoiéa A Uir derrière la ccin-
ture des montagne. 

Mérinaeat s ippisfiabirri-Te infr-in.chi-Mi-
ble. A Taoanarivo, la rein-1 prêche une rôaU-
taiice-'pnir.tre. QaatM ateliers aont diriy^a 
pa- d»8 Anglais;. 

O'iinre's une corretpoadance saisie, on a 
trouvé une Vtagta ne da leltrea cotntpronaet-
t:intespour nooeajaal angla;l. Lea tURtls ra-
mss.sfs aurlo.i champs de bataille- portent 
« M^n.licstrr » gravé eur les cros>»-. L"s 
cari )ucl.es por'ent l'estampille de la Société 
anonyme de IîniitclleB. 

On signale à Majunga l'arrivée de nom­
breux émigranls t'-lrangurs venant chercher 
fortnot?. Lo psnu.'h 4 rapilrîe 1-) ; oMa'i d'it,-
fanleriede marine, milaie^, aprartenant à 
la c imnigma *Ul o -naire depuis neu'' mois 

3 --rhéeaet de Uû-
m péniblu état, 

Inant à psice, et >oit traneporlés à 
IWii ta l milita re, 

\;i-.: pression des passagers eit qu'il est 
Ricnssuira d envoyer des renfort!, potir pr.wr 
au climat imprévu de Maiagaacar. 

D é p ê c h e d u g é n é r a l D n c H a a n e 
Fari ., :Xtjnin. — Le général 0;t' he^fte télé­

graphie de Majunga, w juin t 
« L'affrété Pouhih arrive, kl muleta aont 

morla pendant IT traversée. 
» L'Otut sanitaire aiMiiid est aat afaiaant. » 
Par un deuxième télégramme a la même 

âats, le général D 'SbMWfatt connaître que 
'l'^LivaPoitra, sur l'ii opa, à -?.ii \. loraètrea on-
vii on de Mevatinana.a été occupé aara perte 
le fil juin. 

Première fèîe annuelle 
des anciens militaires français 

Par s, ;W juin. — Aujourd'hui a a i I eu au 
Cirofi.-; ri'lfiV' r, la rreaiière f''''« générale an-
U'ifUe â*a am'oua militaires français. 

Cette fOtcdealinée, dans l'esprit d* se^ jro-
moteurs, ù afiirraer lea sentiinnta de soliia-
rlté p«triottq]tt< ot do Confraternité tnititairs 
des anciens soldat3 avait été < rgaoisée p i r 
M\l. le corn mandant Rancill; •/, Levecri, 
-Scliiih'er, René du Cuera, Barathon, Uaatav 
nint tlioihUn, nu nom des diverses loctétéa 
auxqjeilei ils appartiennes et à qui ôlaien' 
venues so jo rdre un grand nombre d'nures 
sociétés milit:'.ifea de Par.s et des déparle­
menta. 

L'évocation di'3 gloire* militaires franç-Ur^ 
dans ce milieu do soldats ayant conservé au 
cœur le culte du drapeau et gardé îoébrau-
Ub'e, malgré l u ana ot la douleur da la dé-
(n.t-i. lent foi en l'av oir de QOfrj obéra 
pttiie par le liiomph» de la Justice et du 
Droit, ne pouvait, manquer d't'tre aneueiltia 
avec enthousiag^nepar ia population de [Ui ' 
qai e'Ôta t portée nn fou'e an Cirqt 

M. le r 
pr ' s cti-i' i.2.1 

Listro di- la gui 
de > 

d'hiver, 
était fait re­
lira d'ordon-

A deuïhear.rR p"'-n-:??. M. \i> g.'n^rn! Mar. 
Huit!, leacolor,. ta Sevarat Or;:.s et 
.isjifur^ do la f.iJP, pu'an.'.t; ;.'; • •. - ' 1' 

déa drapeaux d-s snd ' i ' s i ' , • ' : n . ! 
dque du 7'i i êTinfan " 

, Duguesehn, Jf-auoa d'Arr, Hayard, le 
anant plus longmcment. La belle figure 
nri IV, présentée a.ec l'hut-ioar même 
!ton ri popuUtra, hv vaut d'unanimes 
an-'ÙH m^ots Le- M os des guerrea de 

t illustrés, soulèvent lus vivats deaaadi-

isnd l'oretear en arrive aux grandes 
rres de la Révolution, il dit : 
l.-a Atiineliinns allaqient Lille avec une brnta-

est iei. répond-il, feu pour feu. Ci 
reu.il.-iu (>a!jij!v,a ,;«* canooawr.i sé-

d« !«• 
a qu'il 

• de plu, 
a la Kipuhliqua d^aa h t 

i> .'«t - t a » - J ' - " 

n re, <.a 

f, aijûurd'hiii colonel ù' rHljarll d 
Tritonala, a fcté lonateiio 

pie caoonner de 1732 
le, la colonel Ovipne ir 
>iir(r-M>!a de Lille 

«M Jjd'èlea 

le propre 

• u n m ' ; >'•*'-

, vanonn de ronuivêler notre 

I . . . c o y » r « c i e r . ( U t l ï p 0 p « . d e » g u . r n - . d . 
oubliq 

if a i j>an i:ii 
iilu^lrés, les guer 

de l'E-apir*. lu f a 
de la QrèOê ou las franc»! 

d Algérie, de 
niés, d'Iiais, du Mexii, . 
Mfxicjua etlermin» par l-SyO-71 en rendant 
hom-nage à l'énergie et <iu patrio^iama da 
Gauibetta. 

« A toatai les éiioau'a. soaa tous les règinaes, 
a latitudea. la 

aillante. 

Dca ovation enthousiaste et prolongée eat 
faite a notre concitoyen. 

Lnraqu* lea applaudissements ont cftsaô le 
général Martînie remeruio publ.quament le 
cjlonelSever. 

t Od»nd on sait, comme vois , lui d:t-il, 
ratraaaf tes gloires natiooales c ' s t qu'où est 
préparé àprandre ram,' parmi elles. » 

paroles aont 

dit tes 

bouhaita de l'assemblée à 

vulio salve de bravo3. 
Mn t-rminitat, le général Mm 

n-igin*a de la guerre de,\Li iagaa 

bravas aoldata 
La tète s'en 

net iHô entendua lea 
ris et par un banquet 

tinué* par 
iikurs s i de Pa 

Election sénatoriale de U Somme 
Inscrits : 1,355. - Votants: &X 

OU. Froment, dt-putô, rôpub. 1.002 Elu 
Ntajaat, coas. g'-nér., répub. 107 
Morel, ma'r-ide Warïuaôa, réac. îtê 
Nuls et divers 29 

Il «'.>;:,s*.it Ju rcmiilacar M. Frélêric Petit qui 

LA LIGUE REPUBLICAIN 
DUCiINTON DE PONT-A-MARCQ 

'ont-à-Marcq 

, ; ! . T ij c 

La séance *'eat suvert i à qnntra 1K 
r.'sïnee d'un millier da personat-s 
.n.uas v.taio t^nte r'dnvée eur l?i 

rn'a d>' drapraax et da guirîan ïaa -i 
Sci<- i'n-trale priment plkce 
MM. t.léry I^:ïrnn 1, Béa»'ou t.-B. 

S«!iïsi' t rouîu s 

commandant Rancil'a^ roru^xie •«« audilaun 
d'être v.n'is nombreux c*r tes snotme. TC 
cu-il.'fp dans ciîN journée B.C! dealioé S i 
nosbî '-si^ de Madagascar ; il doasol i pirolp 

tous côléa. 
DlaiROiirN d o r«»L>nel S c v f r 
Ira compatit-to début» en OM leruea 

anri IM riOldat^. 

e*t «voe boniiem 

ses dpa Cmttioia, Cctlo ru: , iuduaiptable 
Coui. Ivi Roira a- aidaient qu'ils faisaient la 
Ktterro nr«n spulf->i-»n' aux hommes mais i la 

•uroii;rme r! a.<x dieux. Il dit leur coursas 
ntumisot on I t a i e t - t e i Asle-MlaMurâ, 
exploita d'Ambiorix et de Ver-*in.î'lîr'.x. 
r«préi lai, (e fond de la rp.ee ost tmU cel­
le ft il f.a trouve la preuve dans les or • 
FS da noire langue u.Ame. Les fnvahis-
ra divers ont ob'-ia la loi génénie, ils ont 
t I la loi générale, ila ont été absorbés 

par le peuple aouraia. 
I [.-H-.. 
1 les L 

Charlra Martel détruisant Us Arabes à 1 
bataille de Poitiers, Robert-le-Fort et aoa ÛU 

»t E«d»e, défendant Paris eoatre h s 
Northmans. • .uillaume-la-Conqnérant a'em-
parant de !'Angleterre, lea Croisades. 

Il insiste sur 1 éveil dn sentiment national 

Poat-à-Marcç. Henri But-
.de la Ligua, 1"H L?r»enp!e, 

•le Mons anPaTéU, Rajat 
t, pédictcur en 

" »*.(, Lec03<, j!:j;p-d:i-

rilé de In Ligu», qaiçotupte plus de huit cents 
membres. 

La parole est doikés anauita à M. J.-B. C J -
gat. 

D l a i r o n r n d e M. Caipnt, Atpwtê 
L'honorable député «1 • 'a ~>> circorjsurfp-

li<M rend compta de *on mandat nux applau-
«i -saroanls unanimes de* électeurs. Il 
eiantsM la situation électoral* et informe les 
tr.ttmbres de U Ligue qu'ili auront à t a r e 
cl'O t de deux candda's , l'un M Conseil 
fj.néral, l'honoiable M. Ch. DumoutUrs, 
•aalfréiaa vives instaures du pirti républi-
ooin, désirant prendre uu repos bien gagné ; 
l'Autre au com=eil d'air.•udif-s'imoijt tn ram-
ï-!jcemeût. de M. Ha^ul des lîotojrs, nomme 
cinseiltsraé.iOral du canton durebies . 

Aprê^ quelques indications aur les parti-

la pr.ipsifraade lépuhhc 
Le dwuurs de M. .1 .-B.Coget est accueilli 

par des bravos prolongt'a. 
M. FI. Bulteau apr- - quelques mois de 

présentation, donn<> la parole & M. Rsw-
moni Rajat. 

Dfacomrsi de M. Basait 
Après las orstairs que vou avec entendus dans 

b* prèeMeites réunions de U i,igae. AU M. Ra­
jat, après des boni 

«Massa» 
"l '' !" 

iilii] ii 

ii conaell d'à 
_ riiê seulement 

r laqaelie eat entré le Ho', des h 
e'eat l'ali 
*» voix de raajoi 

). ello espérait 

a de Poa'i-Va 

largessea dont ' 
-aie. 

U«:i Kilto 11 

lu majorité de 
ontrèrjne le ca 

se reasatHir, mali;rA la praaaion uzercéa par 
- lveDtaires, malgré ces large*«-H doat C 

Wl i s t* . , , i>etuJ»Dt u péruide M'.ectorsla, 

I .tant résuUnt, mm il no ISJ'. paa s'endorm 
ir un premier succès, 
Vo-as OTM conquis la place, il f«vup. iutlet poat 
Votre laîhe.à vous lutlenra d h er c'ait de dire 

iiiùritants et lea plut di^neK. Kt lorsque 1* 
drapeau apparaîtra a la télé de la cohorte 
ripubhnaior, raliiaz-voiis a< us HMI plia. Sar-
r . ï l e a rangs 1 Et par lunion, par la ooft-
corde, par la discipline, voua remporterez la 

j victoire ( 

! Après le discours de M. Q. Robert intar-
j rompu plusieurs foi* par des tiravo*, M. liity 
Legrand prend la parole. 

j All»f a t i o n d e H . liûry LegrABid 

j Iians une allocution fo-t spirituelle et d*s 
plus a tnsbles, 1 honorable aéaaleur remercia 
et félicite les conférencitra d 'ère venu< ap­
porter leur concours à la fête r-pubhcaine 

ireux à it. 
tant» »pr«s 

avoir été pendant si longtemps sur la br&.d.e 
pour la -étense dt.> ilée* républicaines et des 

p»gfint. 

dileuM .;é'.éreiisei a^pirati 

les idées 

iï faut comhattrq pour m? ri.o. nu 
liommas, ei qa'd Uut avant tout, pa 
sn( aalaaa, moir la wapast de sas ad' 

o-atifj i«rf v.tées depuis vin^t 
que loi sur h liberté da rèut 
de li presse loi scilaii 

laiitcntiq lés, apil aubsliti 

leu. r̂ u iuiéraii' 

MBU> 
nioo, loi sur la blterté 

«J e. loi sur les 
SI lu kynd'.ciU, 

alver^airas ont 

ïôVd'-
la Itépm 

VO ll"ii 'i 

.•r;.U'..'.i S 
Peut-on 

le jo i,' un jcitti- dans un a?ns plus dku. 

M, Kijat {.-aria unsaite aea élection: 

M. Deeutoitiera rentre lam le tasg, prêt 

n-n luit-.* 

tes eiran-

i fait \%m 

est de l'a-

nJigne da 

<ipat;i, : 

partagent 
de chaqi 

M. Itioul des itotour, qui 
briguer, dan* le cintoa d 
Coassai r*»«Ml 

nicutot 

loii;<teoDî.- ir 11 brèche. 

de lutte qui. v.vaut de vo 

la lui.» 

.'aiîtifde votre ligne Jlêpuulic-!r.i 

quittés pou 
a siège a 

Après le ùisc-urs de M. Rajai, «gon 
sèment applaudi à maintes reprisa*, l'excel­
lente mu-uque d'Atticae, que diriae avec 
hahilelô M. Daquosue, exécato la Marseil-

(îoe quête est faite au profit dea pauvres de 
la commune. Cette quête e'-t des plus liuc-

La narole est donnée en^uile à ft.lspti-
late BaanclerOi f]ue M. Bull LQ, président, 

eni t inutile de pré>;entfir, lea rnomiTcs de ta 
U n i connaissant suffiaa;nmcnt noïro colla-
Do>ateur, qu'ils ont mainte Cois enteudu. 
U U c o u r s d e M . L a g r . i l i ^ r : > l l e a t i -

delà aituatioi politique du canton 
d* l'unt-fi-Marcoj. 

Il constate lea progrès necs^ants do la Li­
gue, son action utile et pratiqua, 

11 compare les cantons voisins au canton ie 
l'ont à-Marc.] et dit (j.ie si dans l'élection r%-
ennte qui a PU 1 eu dans la ie c rronacri -
lion, le* OMtona d'AjnKntiére*, d-j La tsmm 

«laovavmieat eu une orgaaisatioD 
ditiqu l cello du canton dam lequel 

,iHr,1 
soeepti te J'ai sMepta «pendant, > 

->m«nt, le Buccoa du candidat 
r.V'iibhca n rut été éc a'anl. 

Examinant aaïutt* le* e:Tort3 incessants 
fa ls pr 1« clér fi l-son et par le co'leclivisme 
pour battre rn hrôcti' la Rép'tbltqaa et snn 
organit'ttioa tvcidle xs.aille, l'orateur rtt 'jra-
mtuad* l'onlon a* angnga viv.-ment le* étec-

tréa uais dans la bataille 
pottliçaa q;it est sur le point de n'engager 
pour It's éSectioni caitonal^s et d'airmdiase-
ment. 

Le dueauri de M. Lagiilliéfa-BeaneltK, 
H •1aii!.s de qoalqaaa pointai sottnqWji qm 
•emhl-'nt beaucoup i airo à l'audituire. ob­
tient un v f succès. 

La parole est e n s i l e donn-ïa :; M. Georges 
Robert. 

D i s c o n r a dn M . tii-orga* R o b e r t 

M. dormes Robert d t qu'il veut tirer la 
r-Ciclu 'on 'les hr:l'ant* discours qui vien-
n-nt d'être pioeMBoéa. 

M. Rajat, dit-U, a tracé i grands traits 
r..'<ivieda la République depu s quinze u n . 
Il a prouvé à ses détr'aut^ura qu'elle n'avait 
pis ri:anqué à sa da -t aia. 

U aurait r1» "jouter que la République a 
rend'i à la France in place dans le monde ; 
qo'ayart trouva nôin> pava épuisé et abtl tn, 
e'.le l'a leî-ivO, elle a refait roa armée et aes 
finances, • ï t«a lui a assure, grâce à une diplo-
mat.e anad inbih' qui prjdenta, la précioa»e 
svi»o<itht ; d'an praad paapla, dont I alliance 
lui ptrm<*t de r-'gard-r en face, aans l'orftn-
terie.ri.aU s.ans ciainte, la coalition do ses 
ennemie 

M. tleo:;,'H Robert indique ensuite guetlo 
doit é.re \'<y ivr ' de di'xaiu, à quela progrè1, 
à quoîle* r> toriftes no A vo les doit se nflW» 

repr^jfluleaî. 
Les élus du pays, conseillera, députés, mi-

niatre-, son*'.e-* «erïileur-i du pespie. • 'est 
du mime du peuple qu'ils doivent puiser 

Uorsin&pii niions. C'est à natiafaire ses asp -
rations qu'ils doivent consacrer tons leurs 
efforts, tonte tarir énergie. 

~ "efénH d-'s iadividflali4^s, quallaséW'olies 
noVnt, diaporatt devant l'intérêt supérieur 

Bfa«er la tutu oostre U rsaatUon. dan* tes 
enajta nea éleoiiotls déparUmeotele*. 
Déprgaez vos candidats. Choiet tei le* plas 

Apréa une rapide esquisse de là situation 
électorale du canton. M.G' ry Legrand ter­
mine au cri de : Vive la RépublicjueI pendant 

.-lout.'S paris éclatent des applaulis-

du bureau. 
Sont élus : 
Prëstdent : M. Henri Coget. 
Vm* prestéaiK ; MM. J.-B. Cogat, député, 

et Florian Bulteau. 
: M. Henri BnUata. 
te procédé B'i vote sur le nom 
.ne dit canton dans laquelle sa 

tiendra l'an prochain la rï-union anouelie. 
C'eat Atticats qui est désigné. 

Il est pi is de six heures quand h"- rét:niast 
prend lin. 

IlfiBtdiflicle de rendre le spntini nt 4* 
joyuse iraterntté qui se dégageait de cette 
toute rjunte dans une fat* républicaine. 

D< tous côtés, des voiUrea rhirgée» da 
feuilla<''H et de dmoeaux ; le long de> rua» 
des mâts ornés d'orillaujuies, partout de la 
oie sur les viaage^, de l'entra n et de In 

gaieté. 
La Ligue r-pub Vaine du canton de Pont-à-

le k tout 
I»riiqiuér.ie mieux que des FAlleitattoM 
Elle mérte d' 

les canlous de 

l'INAUGURATION 
des écoles de Wavrin 

• lai 
phis cjqoette! notre arrondissement était 

i procédait aolennellemant 
Fooala présidence te M. Vtl-OoranJ, préfet 
du Nord, àl ' inau;uration d^ l'école «en allas 
<tde l'école maternelle cooslruitea aur les 
i>!ans d ' M. Ilannot n, arr;'.i -ca d^acimmu-
n*>s du département et Coivcile, architacteda 
Wavrin. 

Lei rues du village avalent et* décorée» 
d'un* profils on de drapsanx tricolore* arbo­
rés par le* h*bit*nt* îivec •ms uuanim té qui 
leur fait le plu* grand nouneur. 

Aonze heures M. W-L>araud, orôfet dn 
N'ord, accompagna d-' M. Aogust*Poti-1,aat* 
ailier g.inera!, :A. U r u ^ i , »y=p*c eur d'Asav 

téU MM. Kaateass 
contp, adjoints. 

M i que le préf-1 
rompiers or^-^nt'i 

orma pour Pénétrer an coav 
ir <ie M. Wl-Unrand, noua 
i les neraamnagea déjà nom-
D, ma r> d lUnbouri io, C . 

Loos, -Jol.vet, maire de 
i des pompf 

•oia, «rt.-t-.'-pfliji!f8. etc. 
tjuand on arrive sur la plice, s i r t'r 

da main, la •mena da l église antaali 
la; la foile qua maintioat a-vec p u 

geadarmarka tait sa chaleureux accueil 
itoritéf. 
M. V,ii-î>iiranlp-»s 

• da 
laaic . t to des 

ni les Ufiéren-
L s Sins-Sood, 

s-iint Êloi, la „ n-^nici alo, tes pompier, . 
L'excUenie fanfare du pensionnat dam-

ijerl exécuta avec brioi'hymaa nat onal qol 
augmente encr>n< l enîtiou-uasmï des curieux. 

L'orphéon du pensionnât Lor.dm chanta 

Wa 

rtaatt si popuiai 
tant avec feu; 

Pour se rend 
traverse des ru 

passe i co luettes por 

aux nouvelle écoles on 
ih)rdé-tsdo mùU oriflam-
us des .a-i-ses portes très 

de bien 
___ Préfet. 

Il eat 11 haute* M quand 
le; bâtiment» s:o airaa don 
séduit tous les nvitéi. M. Vd-Daraod 
qui rafxoiïpsignent pénétrent d'ubord dans 
lécol^ de liilesdontla directrice, M. Go ivellt, 
fait les honneurs. 

Les clasaes aont vastes et bon néioss, léV 
c Airage v est parfait. 

Lea visiteurs admirent u iaoxpo î t ' on l e 
travaux à t'aiguille, vêlements «t brodâtes* 
faits par Je* jeunes idère* et préaeotent de» 
félicitations b'i.n légitinies aux msjtresee» 
qni oat inspiré ce^ petites merveille» Aa 

On paasc dans lécole maternelle, absoter 
ment remarquable. 

masuxe p i s mo ns de^Ott r 

d* la manqua sont massés s 
gradins au pied de»que)s soat ma'séi 
jeunes tillea da l'école communale. 

Valenhn» Lov#r prononce l 
•etlle allocution suivante : 

Monsieur le Piéto. 
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